
Ce raisonnement était loin d'être juste. Paut-il abolir une
loi, et permettre le crime, parce qu'on aura mal-à-propos de-
mandé la grâce d'un criminel ? Un peu plus de sang froid
thez M. d'Avaugour lui aurait fait répondre au recteur qu'il
remplissait son devoir et ne fesait que suivre l'exemple du Sau-
eeur, en implorant sa clémence pour cette femme ; mais que le
sien l'obligeait de faire justice. Mais il ne consulta que son hu-
ineur et âne droiture mal-entendue ; et par un faux point
'd'honneur, il refusa toujours de rétracter les paroles indiàcrétes

,qui lui étaient échappées. L'évêque, le clergé, les Jésuites,
tout ce qa'il y avait d'honnêtes gens dans la colonie, les sau-
vages eux-mêmes, par des députations solennelles de leurs
enciens et de leurs chefs, eurent beau lui représenter les suites
malheureuses de cette liberté, et le supplier de faire exécuter
ses propres ordonnances; soit prévention contre l'évêque, on
ressentiment contre les Jésuites, rien ne pet faire changer ce
caractère raide et infiexible i il laissa toute licence aux trai-
tants, et bientôtl e désordre devint extrême. On distri-
bua l'eau-de-vie en profusion. Les sauvages qui se fesaient
instruire, abandonnèrent la religion: les plus fervents néo-
phytes apostasièrent, et ces peuplades qi fesaient revivre
par la pureté de leurs meurs les vertus de la primitive
Eglise et que les inidèles admiraient eux-nêmes, devinrent
V'opprobre et le scandale du nom chrétien. lUn petit nombre
setul sut résister, par da sé.paration et la solitude, à ce fatal
-entraînement.

Le vicaire apostolique se voyant repoussé par le gouverneur,
chercha à remédier au ina'lpar les moyens que lui donnait
'autorité dont Dieu P7avat revêtu. Il publia un mandement

par lequel il défendait absolument la vente de l'eau-de-vie,
,et porta contre les réfractaires!es censures de l'Eçlise. Dans
ta suite il fit aussi un cas réservé du commerce d'un Français
avec les sauvagesses, ce onme si facile et si commun n'état
qu'une suite de 4-1eresse à laquelle on les entraînait. Le
,clergé et 4es retigieux secondèrent vivement le zèle d# leu
évêque dans la chaire et ai tribunal de la pénitence.

Ces agueurssalutaires devinrent le signal d'une persécuttog
;qui poursuivit le saint prélat au-delà même du torMbeaq. On
invectivapubliqueient contre les prêtres et letr é.vêque, en
les accusant de troubler injustement les e onsciences, et Pon
alla même jusqu'à les calomnier dans i:urs mcurs et leîr
conduite. Les libelles se multiplièrent, et 1Porn porta jsqu'au
pied du trône des mémoires renfermant les plaigtes'élevées
contre eux. Le roi, toutefois, qui en pénétrait les vrais motifs,
n'y eut aucun égard : ce qu'il y avatt de respectble dans 'q
colonie, la voix publique elle-même les déméntaient : on ge
put donc réussir à entamer la réputation de sainteté si justo.
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